
S a voiture, elle l’a ven-
due il a un an. Depuis,
Adeline ne se déplace

plus qu’en transports en com-
mun et à vélo... pliant. « Au dé-
part, je me suis demandé si j’al-
lais passer l’hiver. En fait, c’est
sans souci. Il ne pleut pas tant
que ça », constate cette Lilloise
qui travaille à Roubaix et em-
barque son vélo sous le bras dès
qu’elle utilise le métro ou le
TER. Surtout, « c’est un gain de
temps énorme », constate-t-elle
à l’usage.
Certes, pour faire son trajet quo-
tidien Vieux-Lille/centre de Rou-
baix, cette adepte du transport
combiné met dans les 40 minu-
tes dont 20 de métro. « Un
temps incompressible pendant
lequel je fais un tas de choses.
Je lis, je travaille, je passe des
coups de fil ». Sa conversion au
vélo n’a rien d’un postulat idéo-
logique ou exclusivement écolo-
gique même si, elle l’avoue, « je
ne passe plus à la pompe, physi-
quement je bouge tout le temps
et je prends l’air ». Un cas isolé
Adeline ? Apparemment pas, à
écouter Julien Maes, de Villa-
vélo, une boutique spécialisée
dans le vélo urbain qui s’est
ouverte, il y a un an, à Lille. « Il
y avait une tendance du mar-
ché », explique-t-il, observant
« l’engouement pour les modes
de déplacement alternatifs à la
voiture ». Dans son magasin,
les ventes de vélos électriques
explosent. « Avant, la clientèle
pour ces vélos, c’était surtout
les plus de 45 ans, avec de bons
moyens. Ça s’est démocratisé.
On voit de plus en plus de jeu-
nes ménages qui vendent une
de leurs deux voitures pour
acheter un vélo électrique », ex-
plique Julien Maes. De plus en
plus d’adeptes également du
côté des urbains saturés des dif-
ficultés de circulation, soucieux
d’écologie et qui « arrivent au
boulot frais comme des gardons
avec le vélo électrique ».

« Vélib » métropolitain
en 2010 ou 2011
Une tendance lourde l’évolu-
tion du vélo en ville ? « Dans la
métropole lilloise, la situation
est très contrastée », nuance
Éric Quiquet, vice-président
aux Transports à la commu-
nauté urbaine de Lille. « Sur
Lille et sa petite couronne,
l’usage du vélo s’envole. En re-
vanche ça décroche sur des vil-
les comme Roubaix et Tour-
coing où l’usage était déjà fai-
ble ». L’enquête ménages sur
les déplacements dans la métro-
pole, réalisée en 2006, le
confirme. + 39 % de déplace-

ments à vélo depuis 1998 sur
Lille (ce qui ne représente en-
core, tout de même, que 2,3 %
des déplacements) alors qu’ils
restent très marginaux sur
d’autres villes de la métropole.
« Il n’y a pas de secret », com-
mente Éric Quiquet, également
élu vert lillois, « l’offre crée la de-
mande. Là où il y a une politi-
que très volontariste et où on
crée des aménagements cycla-
bles, la part du vélo aug-
mente ».
Dans une métropole de plus en

plus engorgée par les problèmes
de circulation, l’usage du vélo
ne peut durablement progres-
ser que s’il est favorisé par une
politique à l’échelle de tout le
territoire. Ville par ville, ça ne
peut suffire, partant du principe
qu’on se déplace bien au-delà
des simples frontières de la com-
mune où on habite. D’où la mis-
sion qu’Éric Quiquet va confier
à Vinciane Faber, élue verte à
la communauté urbaine, pour
mettre sur pied « un plan vélo
communautaire ». Un de ses
projets phares sera la création
d’un Vélib « avec une flotte de
5 000 vélos publics, en libre-ser-
vice, à partir de 2010-2011 sur

toute la métropole », confirme
Éric Quiquet. Reste que pour dé-
velopper le vélo en ville (et en-
tre les villes), il faudra « tra-
vailler à une mise à niveau et
une mise en cohérence du ré-
seau cyclable métropolitain »,
confirme Éric Quiquet. Du côté
des pistes, des contresens, des
garages à vélos, « il y a pas mal

de rattrapage à faire ». Et tra-
vailler aussi aux liaisons entre
les chemins aménagés de l’es-
pace naturel métropolitain (che-
mins de halage notamment) et
la voirie communautaire.

« Les vertus du pétrole cher »
La flambée des prix à la pompe
provoquera-t-elle un nouveau
développement du vélo comme
mode de déplacement alternatif
au tout voiture ? « Si on peut le
mixer facilement avec les trans-
ports en commun, sans doute »,
assure Isabelle qui a ressorti
son vieux vélo de la cave et re-
grette que, dans son entreprise
située à Marcq-en-Barœul, il
n’y ait toujours pas de garage à
deux-roues. « Le pétrole cher,
c’est une tendance lourde. Peu
de chances que ça rebaisse », es-
time cette pragmatique qui ap-
précie les économies de carbu-
rant depuis qu’elle va travailler
en pédalant et se dit persuadée
« que le vélo se développera par
la force des choses. La voiture
pèse trop lourd sur les budgets
désormais. Quand on peut l’évi-
ter... ». Ce qu’Éric Quiquet ré-
sume d’un lapidaire « les vertus
du pétrole cher... » �
� En page 42, le programme de la fête
du vélo qui se tient ce week-end.

La Catho : 200 vélos pour les étudiants
Le système est déjà largement répandu dans les grandes villes uni-
versitaires des pays d’Europe du Nord. Mais il tarde à se faire une
place en France : une flotte de vélos mise à la disposition des étu-
diants existe pourtant à Lille, à la Catho.
C’est l’association d’entraide universitaire qui gère cette flotte d’un
peu plus de 200 vélos proposés à la location aux 16 000 étudiants
et au millier de salariés de l’université privée catholique de Lille.
Le service, payable à la semaine ou au mois (4 €/10 à 15 €) com-
prend également des services : outre la possibilité de faire garder le
vélo pendant les heures de cours, les étudiants peuvent également
faire réparer l’engin en cas de besoin. L’association d’entraide univer-
sitaire de la Catho a monté ce projet en intégrant le système des
plans de déplacements urbains élaboré au niveau de la commu-
nauté urbaine de Lille.
L’exemple attend cependant d’être suivi par les autres centres univer-
sitaires et, pourquoi pas, les entreprises. �

Jean-Claude Van
Damme au p’tit déj’
La star internationale,
sans fard et sans
montage trompeur,
c’est assez rare pour
être noté. JCVD nous
parle de la Belgique,
du ciné et du karaté.

Le vélo, c’est avant
tout le plaisir. D’ailleurs,
cet été, on part avec les
copains faire 350 km de
rando à vélo en
Bretagne. On part en
train, avec les vélos, et
on débarque
à Rennes. Après...
on verra !

� INTERVIEW

À Lille, la part du vélo a augmenté de 39 % entre 1998 et 2006, date de la dernière étude. Mais, à observer la circulation
en ville, elle a sans doute encore progressé depuis. Photo Hubert Van Maele

Lentement, mais sûrement, le vélo grimpe...
HAKIM, étudiant en
Sciences Politiques

GRÉGOIRE,
étudiant en médecine

ARTHUR, 18 ans,
étudiant en Lettres

TOM, 17 ans,
lycéen

« Plus de cyclistes, c’est plus de sécurité »

à lire demain
dans Nord éclair

Je fais du vélo parce
que je n’ai pas le choix :
je n’ai pas de voiture et je
n’aime pas le métro. Les
machins enterrés et
fermés, c’est pas mon
truc. Et puis, surtout,
le vélo c’est l’occasion
de découvrir la ville
autrement.

J’ai pas de vélo à moi,
celui-ci, je l’ai emprunté
à un copain. Mais j’adore
en faire, me balader dans
les parcs, prendre le
temps de voir les choses.
Mais en ville, faut
toujours faire attention
aux voitures qui
déboulent de partout.

Moi, je suis un
"vélorutionnaire" ! J’ai
fait la manifestation deux
ou trois fois à Lille...
Le vélo, c’est le meilleur
moyen de transport.
Je suis dessus toute
la journée !

E lle est cycliste au quotidien
depuis dix ans. Depuis

qu’elle est arrivée à Lille, lors-
qu’étudiante, elle a choisi ce
moyen de transport pour des
raisons avant tout pratiques et
économiques. Aujourd’hui,
Élise Defossez est devenue mili-
tante du vélo, au sein de l’A-
DAV, l’association pour le droit
au vélo, dont elle assure la coor-
dination à Lille. L’association,
qui étend son réseau dans toute
la région, est incontournable
dès qu’il s’agit d’aménage-
ments urbains, des doubles sens
aux arceaux de stationnement.
Ils sont les interlocuteurs privi-
légiés des institutions et élus.
« À Lille, les travaux fonction-
nent très bien. Tous les deux ou
trois mois, nous avons des réu-
nions avec les élus. On peut évo-
quer les problèmes directement
avec les techniciens de la ville
et de la communauté urbaine »,
explique-t-elle. Mais si sur la
ville de Lille, la vie des cyclistes
a largement été facilitée dans le
cœur de ville ces dernières an-
nées, Élise Defossez pointe les
manques qui restent à combler
au niveau des entrées de ville.

« Nous avons obtenu des cho-
ses sur le Pont de Tournai, à Fi-
ves. Pour la suite, on nous a
promis que chaque année, une
entrée de Lille sera amélio-
rée... ». Mais chaque équipe-
ment nouveau est le fruit de lon-
gues négociations. « Tranfor-
mer une place de stationne-
ment voiture en espace pour ga-
rer les vélos est extrêmement
difficile », note-t-elle. La loi du
nombre est pourtant du côté
des cyclistes : pour un automo-
biliste qui gare sa voiture, six cy-
clistes au moins peuvent poser
leurs engins.
Mais au-delà des questions logis-
tiques, c’est une réflexion sur le
partage de la ville qu’engagent
les militants de l’ADAV, qui plai-
dent notamment pour l’instau-

ration d’un « code de la rue », à
l’image de celui en vigueur en
Belgique. Et pour Élise Defossez,
c’est une certitude : « plus de cy-
clistes, c’est plus de sécurité »,
juge-t-elle. « Il y a un écart
énorme entre la sécurité ressen-
tie et la sécurité réelle. Le dan-
ger, c’est l’automobiliste qui se
croit seul sur la route, qui
pense que tout le monde
connaît son trajet. S’il est en-
touré de vélos, de piétons, il
reste concentré, fait attention
aux autres », Une concentra-
tion accrue d’autant plus indis-
pensable « qu’eux sont protégés
par leurs carcasses ».
Mais si elle s’emploie en perma-
nence à convaincre des bien-
faits des deux-roues, elle ne se
réjouit pour autant pas de l’aug-
mentation des prix de l’essence
à la pompe. « Le problème, c’est
que cela va encore peser sur
ceux qui sont obligés de pren-
dre leur voiture pour le tra-
vail. Et puis... tous ces gens qui
se retrouvent chaque matin
coincés dans les bouchons aux
entrées de Lille, est-ce unique-
ment parce qu’ils ne savent pas
qu’il y a des trains ? Le pro-
blème fondamental, c’est
l’image, fausse, de la voiture
comme symbole de liberté. » �
MATTHIEU MILLECAMPS
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Le vélo, une arme
contre la mucoviscidose

Là où il y a une
politique volontariste
et des aménagements
cyclables, la part
du vélo augmente.
ÉRIC QUIQUET,
vice-président aux Transports
à Lille Métropole Communauté

Se prémunir contre le vol
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L’Association pour le droit au vélo
milite pour que les cyclistes aient
leur place dans les aménagements
urbains. Au-delà des aspects prati-
ques, c’est un véritable choix de
vie que défend Élise Defossez,
coordinatrice de l’ADAV à Lille.

SAMU 15
POLICE 17
POMPIERS 18
CHRU 03.20.44.59.62
SOS MAINS 03.20.95.75.00
SOS MÉDECINS 03.20.29.91.91
SOS AMITIÉ 03.20.55.77.77
URGENCES EDF 0810.333.159
URGENCES GDF 0810.433.059
EAUX DU NORD 03.20.49.40.00
CIRA 0821.08.09.10
IMPOTS SERVICE 0820.32.42.52
AIDES 03.20.60.59.59
DROGUE INFOS SERVICES
 0800.23.13.13
ÉCOUTE ALCOOL 0.811.91.30.30
SIDA INFOS SERVICE
 0800.84.08.00
ÉCOUTE ET PRIÈRE
 03.20.24.84.84

L a mucoviscidose concerne
6 000 personnes en

France. On estime que tous les
deux jours, un enfant naît tou-
ché par cette maladie généti-
que. Pour « Agir et informer
contre la mucoviscidose »,
l’AICM, le vélo est devenu un
symbole. Les bénévoles collec-
tent et réparent de vieux vélos
qui sont « revendus » contre des
dons qui financent des program-
mes de recherche et ce que Mi-
chel Becue, responsable de l’an-
tenne lilloise de l’AICM depuis
1999, dénomme les « bonheurs
immédiats » (matériels ludiques
pour les hôpitaux, séjours...).

« Il existe trois types de vélo : le
vélo du cœur, qui est un peu
passé de mode, pour lequel on
donne ce qu’on veut ; le vélo du
souffle, plus récent, dont le mini-
mum est 35 € et le vélo de fac-
teur, qui commence à 50 € »,
détaille Michel Bécue. L’associa-
tion profite dans la région de
deux partenariats. À Lille, la so-
ciété Esterra collecte les vélos
sur les déchetteries et les donne
à l’association, dans le Pas-de-
Calais le partenariat avec La
Poste est une tradition inamovi-
ble. Et, là comme ailleurs, la va-
gue du film de Dany Boon a
changé la donne : « Depuis
"Bienvenue chez les Ch’tis", la
demande sur les vélos de pos-
tiers a littéralement explosé ! »,
rigole Michel Bécue. � M.M.

Élise Defossez, coordinatrice
de Droit au vélo à Lille.

La mucoviscidose, maladie généti-
que la plus répandue, provoque
des infections et inflammations
des bronches. « Agir et informer
contre la mucoviscidose » a fait du
vélo un formidable outil de finance-
ment et de sensibilisation.N e demandez pas aux servi-

ces de police quelle est
l’évolution en terme de vols de
vélos, les statistiques n’existent
pas. Au contraire des vols de
portables qui, un temps, ont fait
la une des journaux, le fléau du
vol de vélo, et des dégradations,
reste souterrain. Pourtant, les
infortunés à qui la mésaven-
ture est arrivée sont légion,
même si tous ne portent pas
plainte.
Il existe cependant de nombreu-
ses techniques pour éviter le
drame de la disparition de son
véhicule favori : le premier, et le
plus évident, c’est l’équipement
antivol. Pour l’ADAV, un seul
type d’antivol est réellement à
même de décourager les vo-

leurs de bicyclettes : le « U ». Si
certains antivols à chaînes par-
viennent à un même degré de
solidité que ces « U », leur poids
est 1,5 fois plus important, se-
lon les tests menés par la fédéra-
tion française des usagers de la
bicyclette (FUBicy). Par
ailleurs, les antivols en « an-
neaux » sont également globale-
ment moins efficaces que les
« U », toujours selon les tests
menés par la FUBicy.
Autre arme antivol, qui permet
à la fois de prévenir et, lorsque
le vélo est retrouvé et déposé en
fourrière, de remonter jusqu’à
son propriétaire légitime : le
marquage. Le « Bycicode » est
gravé à même le cadre, entouré
d’un autocollant voyant dissua-
dant le voleur éventuel. Ce sont
les forces de l’ordre, police et
gendarmerie, qui sont en
charge de la restitution des vé-
los, par le biais d’un accès au fi-
chier national du Bycicode. Ce
week-end de fête du vélo, les as-
sociations proposent un peu
partout ce type de mar-
quage. �

ÉCLAIRAGE

Il suffit de se promener en ville pour s’en
convaincre. Le vélo gagne du terrain. Et pas
que chez les bobos-écolos... Une des
réponses, si elle est combinée à d’autres,
aux villes engorgées et au carburant cher ?
FLORENCE TRAULLÉ > florence.traulle@nordeclair.fr

42, rue du Général Sarrail
59 100 ROUBAIX
Tél. : 03.20.250.250
Fax. : 03.20.25.62.98
E-mail : region@nordeclair.fr
Bureaux ouverts
le lundi de 9 h à 13 h
et de 13 h 30 à 17 h 30
du mardi au vendredi
de 9 h à 13 h
et de 13 h 30 à 18 h
le samedi de 9 h à 12 h 30
SERVICE CLIENTS
0810.204.106 (numéro azur)
serviceclients@nordeclair.fr

ILS ONT DIT

Les détenteurs de vélo vous le di-
ront : la crainte première lors-
qu’on attache son vélo en pleine
rue, c’est de ne plus le retrouver.
Des parades existent cependant,
de l’antivol aux techniques d’atta-
ches en passant par le marquage.

� Appels urgents

PRATIQUE
Contacts et actions de l’AICM :
www.aicm-asso.com

POUR EN SAVOIR PLUS
Toutes les activités de l’ADAV
sur www.droitauvelo.org

� Nord éclair
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